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Un guide, une vingtaine de participants… Tous bien équipés pour parcourir quelques kilomètres à travers 
les collines qui bordent Salmchâteau. Nous sommes prévenus… ça monte, ça descend, pour remonter 
encore et redescendre enfin. 

A peine le Glain franchi, le premier chemin annonce la couleur. De superbes murs couverts de végétaux : 
les mieux exposés laissent découvrir ficaire, pervenche, potentille faux-fraisier, quelques premières 
violettes odorantes, la linaire cymbalaire… tandis que ceux qui leur font face sont couverts de mousses et 
de fougères. Les verts frais et les couleurs sont bien là pour accueillir le printemps ! Nous atteignons les 
grosses tours massives du château des Comtes de Salm. L’allure est tranquille, de quoi prendre de la 
hauteur sans le sentir dans les mollets. Profitons-en, nous ne sommes pas au bout de nos peines… ! 

Didier nous fait bifurquer vers un sentier plus étroit, nous détaille l’histoire du coticule, du schiste, de 
l’utilisation de ces minéraux, de la géologie des lieux, et des galeries d’extraction… et nous met en garde, 
preuve à l’appui, de l’importance de connaître le terrain "miné" d’anciennes entrées de puits : l’une d’entre 
elle nous laisse apercevoir sa profondeur tout à côté du sentier ! Nous longeons la crête surplombant la 
vallée; les murs en pierre sèche, les anciens pierriers schisteux et les arbres qui y poussent profitent de 
l’atmosphère des lieux. Une jolie collection de bryophytes et de lichens se partagent les micro-habitats 
riches de beaux spécimens ! 

Nous parcourons ensuite de nombreux chemins forestiers – parfois fort peu dégagés ! – sous une 
atmosphère printanière. La température fait sortir les lézards qui fuient sous nos pas. Les papillons sont de 
sortie. Le vulcain, le paon du jour, Robert le diable, un tircis, quelques couples de citrons, la petite tortue… 
Attention les amis ! On annonce nettement moins bon pour la semaine qui arrive !  

Le soleil a dépassé le midi et nos ventres crient famine. Notre guide, en guise d’apéro, nous a concocté un 
délicieux pesto d’ail des ours. La Trientale ne recule devant rien ! On s’installe, on sort les toasts que l’on 
tartine généreusement du délicieux mélange… Un régal ! Et nous voilà prêts à entamer d’un bon pied la 
seconde partie de la journée. 

Les "ornithos" n’ont peut-être pas vu tous les papillons mais ils ne sont pas en reste ! La Grive musicienne 
chante à qui veut l’entendre, les Fauvettes babillent et le Pouillot véloce "tchafette" à qui mieux mieux 
pendant que son cousin fitis ajoute de la longueur à la phrase musicale… Quelques observateurs attentifs 
sont interpelés par un chant différent des deux précédents… Mais oui ! Certains pensent au Pouillot 
ibérique, nettement plus rare ! Les recherches vont chauffer ce soir en rentrant !    
Nous voyons aussi, haut dans le ciel, le Milan royal en quête de houppiers pour accueillir son nid, nous 
observons le travail du Pic noir qui, pour chercher des larves, a entamé de manière spectaculaire le bas 
d’un arbre mort, apercevons le Troglodyte mignon qui fonce à toute allure vers un tas de branches mortes 
et le Rouge-gorge familier nous accompagne de sa petite cascade de notes. 
 
Nous terminons la balade par des "chemins de traverse" ! Le guide avait à cœur de nous offrir quelques 
jolis souvenirs de passages, euh… comment dire ? Un peu plus ardus ? Un peu plus sauvages ? Un peu 
plus "nature" ? Bref, des passages… un peu hors des sentiers battus ! Tels que Didier les aime pour se 
sentir vraiment bien dans son rôle de guide-nature… !  

Il nous ramène néanmoins tranquillement au château où la propriétaire nous accueille chaleureusement. 
Elle détaille avec enthousiasme, humour et professionnalisme, l’histoire de la renaissance des deux 
superbes tours et de la poterne que nous avions observées en début matinée. En guise de merci pour sa 
sympathie, trois becs croisés agrippés aux murailles et aux derniers rayons du soleil se laissent observer 
et jouent les vedettes devant les appareils photos… La journée se termine, lumineuse, pleine de 
découvertes.  

Grand merci à Didier et à la prochaine fois (8 juillet) pour d’autres aventures ! 
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